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CE JOORM L NE PEUT ÊTRE CRIÉ

L a  journée
du 10 Septembre

Les arm ées allemandes, refou lées, re cu len t 
sous la poussée de l ’o ffensive des arm ées  ' 
alliées.

L ’arm ée russe con tin u e  son m ou vem en t 
en avant, fa isant de nom breu x  prisonn iers .

L es  m in is tres  o n t tenu, à Bordeaux, 
Conseil, sous la présidence de M , Po lncaré .

L e  paquebot Runo a heurté  une m ine  dans 
la m er du N o rd  e t a coulé.

Les  Serbes o n t occupé S em lln .

Emprunter ! 
Mais à qui?

Les A llem ands sont en France, mais 
peut-être pas exactement dans la posi- 

X » / '  tion avantageuse qu’ avaient imaginée 
Guillaume II  et les maréchaux de l ’empire.

Us devaient être à Paris le 15 août Nous 
approchons du 15 septembre, et ils s’en éloi­
gnent. Les armées françaises, vigoureusement 
secondées par les armées anglaises, les refou­
lent, et les obligent à céder du terrain. Sans 
doute n’est-ce pas encore la retraite précipitée 
que souhaiteraient tous les Français, et il serait 
présomptueux de chanter victoire ; sans doute, 
ils peuvent encore se ressaisir, reprendre l’o f­
fensive à leur tour... Mais avouons que les 
heures qui passent rendent de plus en plus 
improbable celte éventualité ; leur reculade 
s’affirm e, et rien ne saurait mieux exciter l’en­
thousiasme de nos petits soldats et entretenir 
leur magnifique ardeur.

Le kaiser doit tristement contempler son 
épée, dont la lame s’ébrèche... El s’il est vrai, 
comme on nous le dit, que les munitions com­
mencent à manquer à ses soldats, le chef des 
Barbares doit déjà, à l ’heure actuelle, regretter 
amèrement l ’invraisemblable coup de tête qui 
l ’a porté à incendier et à ensanglanter toute 
l ’Europe...

Qu’ il se morfonde ! Nous avons, nous, des 
raisons de nous réjouir et d’espérer. L ’Angle­
terre n’aura de cesse que l’Allem agne ne soit 
mise hors d’état de nuire ; ses soldats conti­
nueront de comibattre aux côtés des nôtres ; 
elle gardera l ’empire des mers, privant ainsi la 
Duplice de tonte possibilité de ravitaillement ; 
et, pendant ce temps, les Russes continuent 
leur marçjie formidable.

Le mur lient bon, tandis que s’avance, fai­
sant sa besogne lente et sûre, le rouleau à va­
peur.

El déjà vient de Berlin la sinistre nouvelle : 
il n’y a plus d’argent, on emprunte !

Emprunter ! Mais à qui ?

Le Gouvernement 
à Bordeaux

------------ ->04 —.

Le Conseil des Ministres
B o r d e a u x , 10 septembre. —  Le Conseil des mi­

nistres s’est réuni ce malin, sous la présidence de 
.M. Poincaré, .M.M. Briand, garde des Sceaux, e» 
Sembat, ninistre des Travaux publics, qui sont 
allés passer deux jours à Paris pour traiter diffé­
rentes questions d’ordre administratif, n'assis­
taient pas à la délibération.

M. \lalvy. ministre de l’ Intérieur, a fait savoir 
que, d’accôrd avec le ministre des Finances, il 
avait télégraphié aux préfets des départements 
envahis d informer les maires que les avances 
faites par les communes, tant pour la part de 
l’Etat dans l’application de la loi d’assistance que 
pour le paiement des allocations aux soutiens de 
famil1c.s, leur seront remboursées intégralement 
par l’Etat.

M. Poincaré lnspec'8 k s  troupes du Maroc

L'armée russe
avance sans désemparer

p é t r o g r a d , 9 septembre {Dépêche Havas). —  
L ’offensive permanente des troupes russes empê­
che d’établir un tableau exact des trophées pris à 
l’ennemi.

Ainsi, l’armée russe s’étant emparée, après un 
combat incessant de deux jours, des positions for- 
tillées de Nikolaïeff, ne prit que deux heures de 
repos et inlrepril, presque immédiatement après, 
une marche nocturne, courant à l’attaque de nou­
velles positions ennemies.

On dirige sans les compter des centaines de pri­
sonniers, en équipes séparées, sur les gares situées 
près ou front du champ de bataille.

Régiments de cavalerie hongroise 
décimes

PÉTROGRAD, 10 Septembre {Dépêche Havas). —  
Le correspondant du üen ; apporte que dans le der­
nier con-ibal de Gorodok (province de Podoüe), 
trois régiments de cosaques et deux d’infanterie 
ont défait complètement neuf ré,piments de cava­
lerie hongi-oise, dont deux ont été décimés à tel 
point qu’ il n’est resté que trente hommes des deux 
régiments.

Parmi les tués se trouve le commandant comte 
Dorze, sur lequel on a trouvé un plan ciétaillé de 
la marche des armées autrichiennes et allemande» 
jusqu’à Perm.

Les cosaqqes avancent
PÉTROGRAD, 9 septembre [Dépêche H a oa s )^  Un 

régiment de cosaques a amené de Frampol 17 offi­
ciers et 445 soldats autrichi>>a» prisonniers, aii.ji 
qu’un grand nombre de convois, de chevaux et de 
bestiaux.

La caisse du 17* régiment de la landwehr a été 
prise ; elle contenait 148.000 couronnes.

A 20 verstcs au sud-est de Za mslié, un régi­
ment d’ infanterie russe a fait pi isonniers 700 sol­
dats avec leurs officiers.

D’importants convois de prisonniers ont été d i­
rigés dans la région située entre Rawa-Ruska et le 
Dniester.

venues du Maroc.

Un général russe
L e  Daily News d it que le résu ltat le plus im por­

tant de la bata ille  de L em berg  est la révé la tion  
d’un nouveau généra) russe, le général Ru^sky, 
dont la îersonna lité  fascine les soldats com m e 
ce lle  de Skobele ff et dont la CTande habileté stra­
tégique rappe lle  Stonew all Jackson.

Les Russes e n m ie n t Przemysl
Rom e , 7 septembre (reta rdée  dans la transm is­

sion (D épèche de l’ In form ation ). —  Les rapports 
officiels annoncent que l’armée russe encercle gra­
duellement l’im/portante ville de Przemysl {Ga­
licie).

Décorés pour faits de guerre
B o r d e a u x , 10 septem bre. —  Sont inscrits au 

tableau spécia l pour la  L ég ion  d’honneur :

Potm  LE GRADE d ’o f f ic ib r  :
L e  c h e f de bata illon  Ayrault [Fêlix-Charles), du 

129* rég im en t d’ in fan terie . T-'ès g ra ve  blessure 
de guerre.

Po u r  l e  g rad e  d e  c h e v a l ie r  :
L e  lieu tenant av ia teu r Gautier, le  f în fa n te r te  

colon iale, griéveD ien t blessé dans ’ in e  chute au 
©ours d’une reconnaissance.

L e  cap ita ine Somon, du 17 ' bata illon  de chas­
seurs à pied, observateur, et le lieu tenant Roeckel, 
de i’ in fan terie , pU ole  d’aér .ne, du 2* groupe 
d’aviation . Ont la it preu ve  d’é n e r jie  e t de sang- 
fro id  dans l’exécu tion  de reconna^'s aces e ffe c -  
tüées sous un feu  v io len t de l’a r t ille r ie  ennem i.

I.Æ cap ita ine Codin, du 147* '" in fa n te r ie . ’Très 
g rave  b lessure de guerre.

Un emprunt de cinq milliards 
en Allemagne

10 septembre. —  Le Temps publie une 
Christiania annonçant qu’un' emprunt dé 
milliards, émis 97, au taux de 3 0/0, 

* serait en préparation i  Berlin.

LA  GUERRE AUSTRO-SERBE

Les armées serbes 
ont pris Foïcha 

et repoussé Tennemî
N ic h , 9 septembre (Dépêche Havas). —  Les 5 et 

6 septembre les troupes serbes, en grand nombre, 
ont franchi la Saxe et avancent main énant d’une 
manière satisfcisante en ter. toire e:.nemi.

Un détachement serbe, . yant tenté de traverser 
la Save à Test de Mitrovitza, s’est trouvé aux 
prises avec des fo~ces ennemies considérables et a 
dû se retirer.

üne partie de ce détachement a été capturée 
avec du matériel de guerre.

Près de Belgraue, un petit détachement a passé 
la Saoe sur le territoire ennemi.

Les armées serbes et monténégrines ont pris 
Foicha c.' ont rejeté l’ennemi sur la rive gauche 
de la D.'ina.

Une tentative de l’ennemi, qui avait passé la 
Drina près de son confluent avec la Save, a com­
plètement échoué. L ’ennemi s’est retiré avec de. 
grandes pertes.

Sem lin  occupé
Nich, 10 septembre (Dépêche Havas). —  

Après un combat sanglant, les Serbes ont o o  
cupé Semlin, à 4 heures da matin.

Un monitor autrichien coulé
Belgrade, 9 septembre (Dépêche Havas). —• 

Dans la nuit du 9 septembre, ur fo rt combat d’ar­
tillerie s’est engagé. I l  a duré jusqu’à l’aube. Un 
monitor autrichien ayant subi de sérieuses ava­
ries, sou., le feu des obusieri, serbes, o coulé,.

Dans la partie supérieure de Belgr, de, le feu, 
très intense, dure toujours.

Un étrange plaidoyer 
de M. de Bethmann-Hollweg

-------------tS*------------

Le New-York Times, dans un article de fond, 
dit que les Américains condamnent l’action de 
l’Allemagne, parce qu’ ils abhorrent le militarisme. 
Ils pensent instinctivement que le triomphe 
complet de l’Allemagne serait un péril pour eux- 
mêmes. L ’Amérique, dit-il, serait très probable­
ment menacée par une telle puissance militaire. 
Le journal est d’accord avec sir jSdward Grey, 
quand il déclare que le militarisme est immoral.

On apprend d’autre part que .M. de Betlimann- 
Hollweg, chancelier de l’empire, a adressé à la 
presse américaine un long réquisitoire contre la 
politique britannique, en même temps qu’un plai­
doyer justificatif do l’attitude Demande.

M. de Bethmann-Hollw^ prétend que « l’An­
gleterre, jalouse du développement de l’-Allema- 
gne et désirant abattre les Allemands par la force, 
assumera la responsabilité de la (guerre actuelle ; 
elle a engagé contre l’Allemagne une lutte sans 
scrupule et ouvert contre elle une campagne de 
mensonges et de diffamations ».

Le chancelier ajoute :
Si les troupes allemandes ont incendié des villagea 

belges, c’est parce que les jeunes flUes et les femmes 
belges crevaient les yeux, coupaient la gorge aux 
soldats allemands logés dans leurs demeures.

11 conclut en disant que « l’empereur l’a auto­
risé à faire ces déclarations et à affirmer gu’ il a 
pleine confiance dans les sentiment» de justice 
des Américains ».

L ’opinion aux Etats-Unis est actuellement trop 
bien renseignée pour se laisser prendre aux men­
songes ailemands.

L e  G ou vern em en t h on gro is  
n 'e s t  p as  sa tis fa it

   ----'W ' ■

n  fa it gr lc f à la Ronmanla de ses préférences 
pour la T rip le Entente

I>ÉTROGRAD, 10 septembre {Dépêche Bavas). —  La 
mouvement mil se produit en Roumanie «a  faveur de la 
Triple Entente Irrite le gouvernement hongrois oui a tn- 
terdit renseignement dé la langue romnatne dans les 
écoles roumaines de Transylvanie.

Les journaux roumains sont soumis à une censure 
sévère.

Un journal roumain dit que dans les contrées limitro- 
ptoes de la Roumanie, la population accueille les Russes 
avec syrapaOiie. Ce journal se dit persuadé que les troo- 
pcs roumaines mardieront d’accord avec les Russes pour 
secouer le joug autrichien.

Des prisonniers aulriclilens arrivés à Poltava racon­
tent que la situation financière de l’Autriche est man- 
vaise, que le peuple est mécontent de la guerre et qu’uns 
panique g én ia le  s’e.st répandue en Hongrie.

La ville de Siryj, qni a été prise par les Russes, est 
un centre pétrolifère dont le rendement annuel atteint 
■'8 millions de pouds.

Ayuntamiento de Madrid
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LES TROUPES FRANCO-ANGLAISES 
POURSUIVENT L'ENNEMI EN RETRAITE

Communiqué officiel du 10 septembre 1914

23 heures.
1° A  L ’A IL E  GAUCHE, les troupes ang lo -frança ises on t fra n ch i la M a rn e  en tre  la 

F e rté -sou s .Jou a rre , C harly  e t C h à tea u -T h ie rry . pou rsu ivan t l ’ennemi en retra ite . A u  
cours de sa p rogression , l ’arm ée b rita n n iqu e  a fa it  de nom breux  p rison n iers  e t p ris  des 
m itra illeuses.

D epuis quatre jou rs  aue dure la ba ta ille , les arm ées a lliées on t, sur ce tte  p a rtie  du 
th éâ tre  des opéra tions, gagné plus de so ixante kilom ètres.

Entre Château-Thierry et V itry -Ie-F ranco is . la garde prussienne a été re jetée  au
nord des marais de Saint-Gond.

L ’action  con tin u e  avec une grande v io len ce  dans la rég ion  com p rise  en tre  le  Camp
de M a illy  e t V Itry -le -F ra n ço is .

2” AU  C E N TR E  ET A  L ’A IL E  D R O ITE , situ a tion  s ta tionna ire  sur l ’O rna in  e t en  
A rg on n e , où  les deux adversaires m a in tien n en t leu rs  positions. Du côté de Nancy, I en­
nem i a légèrem en t progressé sur la route de Château-Salins. Par contre, nous avons 
gagné du terrain  dans la fo rê t de Champenoux. L es  pertes  son t considérables de pa rt e t  
d 'autre. L ’é ta t m ora l e t l ’é ta t san ita ire  de nos trou pes  res ten t excellen ts.

3° A ucune con firm a tion  n ’est parvetM e ju sg tfà  p résen t de la nou ve lle  donnée par les 
Journaux allem ands de la chu te  de M  auheuge.

[Les -narais de Saint-Gond s'étendent entre Montmirail et La Fère-Ghampen ise.]

Deux millions d'Âllemands 
en campagne

-  — — *ot—  -------

Les journanx anglais ont reçu de Copenhague, 
B courant, la communication suivante ;

« D’après une dépêche de Berlin, l’administra­
tion mililaire des cbemins de fer à Cologne éva­
lue à 2.026.000 le nombre lotaJ d ) soldats alle- 
mands qui ont traversé le Rliiu au cours des dix- 
neuf jours de mobilisation. Les train- passaient 
Bur cinq ponts' du Rhin et transportaient, outre 
les soldats, les chevaux, les canons, des approvi- 
Bioonements et des munitionb. »

ün drapeziu pris à l’ennemi
Un drapeau ennemi a été pris aujourd’hui par 

un officier de cavalerie français.

Les appréciations de la presse anglaise
L o ndues, 10 septem bre, —  Du Moming Post :
La situation militaire de la France est devenue fran- 

dieiuent satisfaiaante.
Du Daily Telegraph :
Le bataille décisive de ia première phase de la guerre 

est engagée dans de bonnes conditions pour les aibés, 
mais elle durera oertainement une semaine, sinon une 
quinzaine.

Du Standard :
Les forces franco-anglaiBes ont obtenu un succès en­

courage ant.
De la Westminster Gazette :
Les perspectives des opérations militairee sont telles 

qu'elles permettent aux défenseure de prendre mainte- 
oanl l'offensive et d’infliger k l'ennemi un revers décisif 
sans s’exposer eux-mémes à une défaite fatale.

De la PaU. Mail Gazette :
La guerre doit ae poursuivre, non pas seulement 

jusqu’à la défaite, mais jusqu’à la destruction complète 
du militarisme prussien. La sécurité future de l’Europe 
dépend de la victou-e absolue des alliés et du règlement 
de la paix selon leurs conditions. Les Indes prendront 
patriotiquement leur charge des dépenses nécessaires.

Une dépêche de M. Milleraivd 
èt lord KitcKeiver

L o nd res , 10 septembre. —  Dans la dépêche à 
laquelle lord Kitchener a répondu hier, M. MHle- 
rand Lransmellail au ministre de la Guerre an­
glais un télégramme du général Joffre remerciant 
chaleureusement lord Kitchener M ur l’appui 
constant que uous donnent les forces britanniques, 
surtout dans l’action actuellement engagée contre 
l ’aile droite allemande.

Et M. Millerand ajoutait :
Perm ettez-m oi de joindre, au nom du gouver­

nement, l ’expression de ma gratitude à celle du 
généralissime.

Une bataille eut lieu le 29 août
L o ndres , 10 septembre (Dépêche de l’Informa­

tion). —  Au cours d’un discours, lord Kitchener, 
ministre de la Guerre, passant en revue les opé­
rations de guerre depuis le 29 août jusqu au 
2 septembre inclus, a dit :

Le 29 août, sur l’Oise, une grande bataille a eu 
lieu, au cours de laquelle les troupes françaises 
o « f  remporté uH succès marqué ; elles repous­
sèrent trois corps d’armée allevuinds, qui se re ti­
rèrent en désordre après avoir subi de grosses 
pertes. On croit que le commandant du X* corps 
allemand a été tué. Malgré ce succès, le repli gé- 
tsércd des troupes a continué dans la direction du 
sud. Les armées allemandes sont restées pratique­
ment en contact continuel avec Varrière-garde des 
troupes anglaises. Pour la première fois depuis 
la bataille de Mons, la journée du 2 septembre 
fu t calme.

Pendant toute cette période de combats^ inces­
sants, le moral de l'armée anglaise est resté excel­
lent. Nous avons infligé à L’ennemi des pertes 
triples de celles que nous ccvons subies.

NDLJt. — Celle dépêche oonstitue visiblement la 
suite d’une autre dépêche qui ne nous est pas encore 
parvenue.

Le tonctioiioeifisHt du service pestai
A U X  ARMEES

Le ministre a reçu, depuis le début de la Guerre, 
de nombreuses pbiintes de familles qui signaient 
le foucüoanement défectueux du service postal 
entre l’ intérieur et les armées.

L ’autorité mililaire fait tous ses efforts pour 
améliorer ce service, et elle ne cesse de rechercher 
les moyens de maintenir le contact entre lésfamilles 
et leurs enfants fc.us les armes. Mais l’obligation 
impérieuse de conserver le secret sur les opéra­
tions et par conséquent sur les mouvements des 
troupes, les changements multiples résultant 'des 
nécessités de la guerre, sont autant d'obstacles à 
un fonctionnement régulier du service postal.

La population, qui a subi avec un inébranlable 
courage toutes les conséquences de la guerre,saura 
faire une fois de plus preuve de fer-’ été et accep­
ter le nouveau sacrifice que la défense du pays lui 
impose.

Il y a lieu de faire remarquer, d’ailleurs, que le 
service postai s’est amélioré depuis la fin de la 
concentration.

Les mines dans la mer du Nord
Un paquebot coulé 

LoNDRBe, 10 septembre (Dépêche de l’Information). — 
Le paquebot Buno, allant de HuU à Arkhangel, avec 
300 passagers à bord, a heurté une mine ei a coulé 
dans la mer du Nord. L ’équipage et les passagers ont 
été sauvés, A l’exception d’une vingtaine d’émigrants 
russes.

Une manifestation 
italienne 

contre la Triplice
— - -MM— --------------

B ord eaux , 10 sepleüiihre. —  Le Temps publie 
une dépêche de Rome disant qu’un millier de na­
tionalistes italiens, réunis sous la présidence de 
M. Luigi Fedeizoni, ont décidé do commencer une 
action énergique sur l’opinion publique en faveur 
de la déuoncialion de-la triplicc.

D’autre part, de nombreux -yipublicains, jéunis 
sous la présidence de M. Barzilaï, ont voté un ordre 
du jour prolesiaut contre les excès des armées al­
lemandes et la destruction de Louvain ; constatant 
que la situation inlernalionale actnelle implique 
la faillite de la politique triplicienne imposée à 
l'Italie contre le senlimen' populaire affirmant 
que le traité de la triplice a perdu toute consis­
tance effective u ait que deux des contractants 
ont failli à sa raison essentielle, qui était le main­
tien de la paix européenne ; dé..laranl enfin que le 
peuple italien n’entend pas se désintéresser d’évé­
nements destinés à avoir une répercussion sur la 
vie fjolilique, morale et économique de la nation 
entière, et que Je gouvernement doit, par consé­
quent, considérer comme rompus tous les liens de 
la triplice et revendiquer aa pleine liberté d’action, 
après délibération de l’aesembiée nationale.

Le baptême du feu
Le lieutenant-oolonel Roussel, commandant 1« 

277* régiment-d’infanterie de ré^.-ve du 9* corps, 
vient d’adresser à son régiment l'ordre du jour
suivant ;

Ï7 T  RfiGLMENT D’INFANTOatlE 
OaUBE DU JOUB

Au matin du 20 août 1914, une attaque brusquée des 
Ailemands sur N... appelait au baptême du feu les 
réservi,stes du 277*.

Quelque périiieuse qu'ail été la mission qui leur avait 
été confiée, ils s’en sont glorieusement acquittés I

Le lieulenaut-oolonel commandant le 277' esl heu­
reux de féliciter tous ces braves 1

C’est en proie à la plus poignante émotisn et aussi à 
la plus noble fierté qu'ii se rappelle leur conduite sous 
le feu.

Devant la mitraille, loin de se laisser allendrir par 
le souvenir des êtres aimés qui les attendaient là-bas, 
ils ont crânement tenu. Et. soutenus par le plus pur 
patriotisme, ils n’ont connu qu’une chose : faire leur 
devoir : tous l’ont accompli jusqu'au bout.

Inclinons-nous respectueusement devant ceux qui 
sont morts.

Aux blessés souhaitons prompte guérison ! A  tous 
les survivants, à ceux qui pourront dire : «  J’ai com­
battu à N... » ,  clamons bien haut : » Vous avez vrai­
ment donné l'exemple, vous les aînés. Hardi, les gars 1 
En avant pour la  France 1 »

Ils se croyaient déjà à Paris !
Sur un offlcier aliemand, mort à la suite de blessures, 

on a tiÿuvé un carnet traduit de l’allemand en français 
avec ia prononciation. C'étaient des phrases dans ce 
genre : « Donnez-moi trois poulets, deux bouteilles de 

champagne et trois bouteilles de bourgogne très vieux I 
Donnez-moi du Marteli ! -

Et pour Unir à Paris : «• Quel est le chemin pour aller 
place de l ’Opéra ? -Au Moulin-Rouge 2 » etc., etc.

Cet -Allemand ne doutait de rien : il se croyait déjà A 
Paris et prêt è aller à l’Otiéra ou au Moulin-Rouge. 
Etrange mentalité de la soldatesque prussienne I

R éc its  d ’o ffic ie rs  fra n ç a is
Des officiers fronçais, qui étaient attachés au servie^ 

sanitaire de l’armée, sont arrivés en gare de Porrentruy 
après avoir séjourné dans les environs de Strasbourg 
pendant onze jours.

L ’un d’eux, médecin major, a déclaré qu’il y  a quel­
ques jours, aux environs de Strasbourg, tandis que ses 
pauvres blessés étaient couchés sur un peu de paille, dans 
ia cour d'un hôpital, sous une pluie ballanie, un pre­
mier lieutenant allemand loi avait donné sa parole d’iion- 
neur que Belfort ôtait pris avec 60.000 prisonniers ot 
que toute une armée avait été mis» en déroute. Cette 
nouvelle fut répondue aussi parmi les troupes alleman­
des. On dit aussi que M. Poinoaré était assassiné et que 
la révolution avait éclaté à Pa.ris.

—  « D’ailleurs, poursuivit le major, nous en avons 
vu de dures en .Allemagne. .Alors que certaines ambu­
lances —  il faut le reconnaître —  ont été très bien re­
çues, nous avons dù travailler le revolver sous le nez. 
On nous a tout enlevé, jusqu’à nos canifs. Certains offi­
ciers voulaient même nous priver de nos bistouris, et ce 
n’est que sur nos réclamations qu’on iious les laissa. 
Gomme nourriture, nous avions cent grammes de poi-n 
noir et de l ’eau. Mais enfin... c’est passé I... Dans huit 
jours nous serons de nouveau sur le front. •

Le major a ajouté qu’un de leurs médecins a été fu­
sillé pour s’être, par niégarde, approché d'une salle Sù 
siégeait un élal-major. üh a raconté aux ambulanciers 
soit qu’il espionnait, soit qu’il se préparât à assassiner 
des Allemands. Et la vérité toute nue «s t qu’il.çberchait 
sinuilement les w.-c.

Ayuntamiento de Madrid
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LES VANDALES SUR UN DES PRINCIPAUX THEATRES Dl LEURS EXPLOITS : UN COIN D E  LOUVAIN I N C E N D I E

Cet amas de ruines n’est autre qu’un quartierde Louvain , après le bombardement terr ib le  que les A llem ands firent subir à la jo lie  v ille  belî®- De nombreuses protestations s’é lèven t dans le monde en tier contre cet acte de vandalism e comm is en vio la tion  des lo is de la guerre.
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Les mensonges 
de l ’Allemagne

I l est faux que les alliés se servent 
de balles dum-dum.

B o rd ea u x , 10 septem bre {Dépêche Havas). —  Le 
gouvernem ent allem and a fa it  com m uniquer aux 
associations de presse am éricaines des in fo rm a­
tions au su jet du so i-d isan l em ploi de balles dum - 
dum  par les années alliées.

Il a fait savoir également qu’il avait fait mon­
trer à Berlin, à des journalistes étrangers, des 
balles de ce type et de.s machines servaiil à leur 
fabrication, aflirmant que les projectiles et les ap­
pareils avaient été trouvés dans 'es paquetages de 
prisonniers ennemis.

Le gouvernement français proteste de la ma­
nière la plus formelle contre les accusations por­
tées sur les troupes alliées.

Il est à craindre que la démarche du gouverne­
ment impérial ne soit qu’une manœuvre destinée 
à justifier l’emploi des balles dum-dum par les 
troupes allemandes et, en tout cas, à provoquer 
dans l’opinion américaine, qui s’était si justement 
indignée des atrocités commises en Belgique et en 
France, un revirement en faveur de l’armée alle­
mande.

Des efforts dans le môme sens ont été faits à 
Copenhague et en Norvège pour accréditer dans 
l ’opinion la croyance que les armées alliées recou­
rent à des procédés contraires aux conventions in­
ternationales.

Morts 
au champ d’honneur

Le Jicutenanl-cülonel d ’ai-lillerje Georges Uormier, 
qui avait ôté, lundi dernier, blessé à la poitrine par un 
eclal d'obus, au coiiibal de Vaubecourl, dans la Meuse, 
est mon chez sou Irère, l’évéque de Troyes. Le üeute- 
nanLcolonel .Monnier avait eu, dans des affaires précé­
dentes deux chevaux tués sous lui.

Le commandant Henri de Parisot de La Baisse, com­
mandant le 22' bataillon de cliasseurs, a élé tué dans 
les Vosges, à i ’ig e  de quaraule-lrois ans.

Le capitaine d’arüllene Caias est tombé vailiauumenl, 
à la tôle de sa batterie, le 14 août dernier, au combat 
de .Montrrux-Vieux.

Le capitaine Henri Mouchard, du SS» d'arlidlerie, a été 
tué. le l9 août, à i 'ig e  de Irenle-sepl ans. '

Le capitaine de réserve J. Dugas de La Boissonny a 
été frappé mortellement, près rte Sainl-Dié.

Hobert Vaulremer, fils du consul de France, sous- 
lieutenant de réserve au 68* régiment d’infanterie, a été 
tué à l ’ennemi, le 30 août dernier, à l ’âge de vinirt-trois 
ans.

M. l ’abbé Riu, professeur au Petit Séminaire de Per­
pignan, qui sert comme lieutenant de réserve au 253' 
d'infanterie, a été giùèvement blessé par une balle qui 
l ’a atteint à la téle pendant un combat livré près de la

On signale oe fait curieux et bien caractéristique 
d’une mes-<e dite à la cathédrale de Besançon, en pré­
sence de - six cents soldats des 5' et 45- bataillons de 
chasseurs, par un prêtre qui est sous-ofllcier e t servie 
par deux séminaristes en uniforme.

Une heureuse décision de M. Albert Sarraut
B o r d e a u x , 10 septembre. —  J>ar arrêté du ministre 

de l'instruction publique, M. Wilmotte, professeur à 
l ’Université de Liège, vient d’être appelé à donner son 
euseignement à i'Cniversité de Bordeaux, pendant la 
d i.u^ des hostilités.

.M. Wüinolle est, en même tenips qu’un universitaire 
des étnineutb de ta Belgique, un des plus ardents 
iléf- r* - ■ de rinfluenc'.' française dans sa vaillante 
pai,r« , son admiration et ses sympaltùes pour la 
France l'avaient aus.-Itôt désigné aux représailles alle- 
niandes. lors de rocrupatiuu de Liège.

Au moment d’être pris comme otage, M. Wilmotte 
put s’échapper et gagner la France, où ü trouva, à 
Montpellier, chez un de ses collègues français, une 
généreuse hospitalité.

La décbion que vient de prendre M. Sarraut rencon­
trera l'approbation unanime de l'Université française.

N om in ation s d ^ g é n é ra u x
Sont promus ou nonunés dans les première et 

deuxième sections du cadre de l ’élal-major général de 
l ’armée, à lilre temporaire, pour la durée de la guerre :

,éu grade de générai de division, les généraux de 
brigade Deligny, -Alby, Blazer, Dumas et Le Gros, de 
la section de réserve.

Au grade de général de brigade, le colonel Baration.

Le général Toutéc blessé
B o r d bao x , 9 septembre. —  Le Temps annonce que le

fénéraj Toutée, blessé à la Jambe droite par une fusée 
'obus, & été conduit en automobile à (âiàteauroux.

L ’ état de siège 
proclamé en Hollande
La H a y e , 9 septembre {Dépêche Havas). —  Un 

décret royal pioclame' l’état de siège, en môme 
temps que dans buit provinces, dans un grand 
nombre de villes situées sur les côtes ou sur les 
rivières. 11 défend l’exportation de navires achetés 
en Hollande pour l’usage militaire d^s belligérants.

Le gouvernement a étendu l’état de siège à deux 
cents communes des provinces suivantes : Lim- 
bourg, Biabanl septentrional. Zélande, Frise, Gro- 
ningue, Gueldre, Hollande septentrionale et méri­
dionale.

Des décrets interdisent rcxportatiou seplenti-io- 
iiale et méridionale du mais, des cuirs, des tissus, 
des farines et de l’orge.

—  •—  —  ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------M. Couyba inspecte
D ijon , 10 septembre. —  M. Couyba, sénateur, aiicàen 

ministre, cliargé par le gouverueinenl d ’examiner dans 
les départements la situation acluelle du travail et les 
moyens de maintenir l'activité économique et de remé­
dier au chômage, est arrivé hier à Dijon. 11 s’est rendu 
à la préfecture, où le préfet avait réuni les notabilités 
et les représentants des associations et des services 
intéressés.

A  la suite de cette réunion et de deux conf^ences 
avec les autorités militaires, des mesures ont été arrê­
tées en vue d’assurer le ravitaillement de la popula­
tion civile et de pourvoir aux besoins de l’industrie de 
da Côte-d’Or.

M. Couyba est parti dans la soirée pour la SaOne-et- 
Lolre. Il sera demain & Lyon.

M. Denys Cochin et le ministère
M. Denys Cûcîiin a-t-il été ministre Y On en a parlé, on 

eji a écrit ; M. Denys Cocbin met lui-même les choses 
au point dans la lettre qu’on va lire et qu’il adresse au 
■Figaro :

■Vous me damandez, mon cher Figaro, comment 
,j’ai été ministre quarante-huit heures. Il paraît 
que tout le monde en parle. Comment tout% le 
monde peut-il s’occuper —  en un pareil temps —  
d’un si petit événement ?

D’aUleurs, l’a i-je  été ? On me l'a assuré ; mais 
oe n’était pas cette semaine ; l’événement est plus 
ancien.

Celle semaine, j ’ai désiré l’être. Oui, l’honneur de 
voir mon nom attaclié à ta défense nationale m’a 
tenté. J’ai cru que toute preuve d’union était une 
foree ; j ’ai cru que ce ministère devait représenter 
tous les Français, ôti-e une collection complète, non 
une combinaison. Mon éminent ami de Mun aurait 
dû en être dès le premier jour. S’ il aimait mieux 
se consacrer tout entier à ses patr’ oliques écrits et 
faire la m erre avec sa plume, je  pouvais proposer 
ma coJlaboration, suppléer, par exemple, sans titre 
b I par intérim, Abel Ferry au sous-secrétariat 
d’Elat des affaires étrangères, pendant que ses de­
voirs de soldat l’éloignaienl de ses fonctions. Je 
suis sûr qu’ il ne s’y fût pas opposé.

Encouragé par des conseils très nombreux, très 
considérables, venus de tous les partis, j ’ai été à 
Bordeaux offrir mes services. J’ai sollicité l’hon­
neur pour ma carrière et pour mon par'J de colla­
borer à un titre quelconque au gouvernement de la 
Défense nationale. J’ai rencontré de précieuses ap- 
irobations, mais pas de solution; et j t  me garde 
lien d’adresser le moindre reproche À des hommes 
dont plusieurs sont mes amis et qui ont d’autre­
ment rraves difficultés à résoudre. Je me suis seu­
lement err^ressé de regagner Paris.

Et voici qu’à Paris vous m ’assurez que tout le 
monde parle de mes ambitions ministér elles. C’est 
bien secondaire et peu intéressant. Je ne dirais 
rien si un journal navai„ préltuda quo j ’ai voulu 
ceci, refusé cela, —  marchaudé, en un mot... Pour 
cela, non, et voilà ce que je ne puis laisser passer. 
J’ai sollicité un honneui-, a. ant la conviction d’ap­
porter une force. Je n’ai rien refusé, rien ne 
m’ayant élé offert ; et je  rougirais, e . un pareil 
moment, ■ 'avoir fait des conditions. La chose n’a 
pu s’arr. nger ; je n’en ai aucune rancune. Je reste 
seulemeut étonné d’avoir qu.tté Paris cinq "jours 
avec des ambitions ministérielles. On ae m’y re­
prendra pas.

Ne parlons plus de ces petites choses. Ne pen­
sons qu’à l’ennemi et à l’admirable armée. Que Ig 
gouvernement frappe te premier et soutienne par 
tous les moyens "héroïque effor’. de la seconde ; et 
il sera acclamé de nous tous, même de ceux qu’il 
écarte. Qu’il se passe tant qu’ il lui plaira de nos 
conseils ; mais qu’il chasse l’enaemi.

Une lettre pastorale de Mgr Amette
Bon Eminence le cardinal archevêque de Paris adresse 

aujourd’hui au clergé et aux (Idèles une lettre relative 
à l’élection de Sa Sainteté Benott XV.

Le cardinal convoque les ûdèlos de la capitale à une 
grande réunion de prières pour la France, qui aura lieu 
à Notre-Dame, dimanche 15 septembre, à 3 heures.

Le rappel des hommes 
renvoyés dans leurs foyers

  -OOê----------
Une affiche dont voici le texte a été apposée hier

Û  P I C  *

AVIS ALX llOiLMES 
renvoyés dans leurs Joye>.s tapjjelés à l'activité

Le ministre de la guerre a preserîl, le 31 août 1914, 
de rappeler à l'aclivilé les liommes de complément > en­
voyés dans leurs foyers pour cause autre que la maladie 
ou la j'éforme.

Ces hommes ont dû recevoir.,soit de leurs chefs de 
corps, soit du commandant de recrutement, une convo- 
calion leur enjoignant de rejoindre le dépôt de leur 
corps immédialenienl et sans délai.

Ceux qui n’auraient pas encore re -u cette convocation 
devront se présenter immédiatejnent au commandant du 
bureau de recrutement de leui’ domicile ou résidence 
pour être ensuite dirigés sur le dépôt de leur corps.

Fait à Paris le 8 septembre 1914.
Le gouverneur militaire, 

commandant en chef les armées de Paris.
Par ordre, le chef d’étal-majoT ;

C le r o e r ie .

N o s  blessés
(Ma r s e il l e , 9 septembre {Dépêche Havas). —  Un con- 

oonvoi de 300 blessés, dont 14 officiers, est arrivé ce 
soir à 'Marseille, où ils ont été l'objet de manifestations 
patriotiques. Ds ont élé répartis dans les divers hôpitaux 
de la ville. i

Des réfugiés, venant des dépai'tements du Nord-Es|, 
sont arrivés également cet après-midi. Le préfet des 
Bouohes-du-Bîiône les a fa 't diriger aussitôt sur des lo­
calités voisines et dans divers logements de Marseille.

A  D iap p e
D ie p p e , 10 septembre (Dépêche partie. d ’ « Excelsior • ). 

—  229 blessés sont arrivés en gare de Dieppe, hier 
soir, vers 10 heures, et ont été répartis dans les hôpi­
taux auxiliaires. Des artilleurs, lignards et turcos figu­
rent dans ce convoi ; un prisonnier allemand, sous-offl- 
cier blessé, était au nombre des arrivants. Une foute 
énorme, malgré l’heure tardive, encombrait les abords 
de la gare, maintenue par la garde civique.

A  C h erb o u rg
CuERBou&c, 10 septembre (Dépêche partie. d’ «  Excel­

sior • ). —  Deux convois de blessés sont arrivés à Cher­
bourg, te prenaier la nuit dernière, le deuxième ce ma­
tin. Le premier comprenait 177 blessés. .M. .Adamistre, 
commissaire central de police, se trouvait à la gare 
pour organiser le transport des blessés, dont les plus 
gravement atteints ont été envoyés à l ’hôpital mariume, 
et les autres au ly'Oée.

En «ours de route, le prenaier convoi a laissé des 
blessés à Valognes et d'autres à Saint-Vaast-la-Hougue. 
Un second convoi comprenant environ 100 blessés, dont 
20 Allemands, appartenant à un régiment de hussards, 
a  été dirigé sur iLôpital maritime.

U n e  c ircu la ire  re la tive  
au x  insounûs e ^ é s e r t e u r s

M. M.llerand a adreKé aux prédets 'a circulair® 
suivante :

Une circulaire adressée aux préfets par le sous-seoré- 
taire d’Etal à la Guerre le 1 août 1914, a prescrit à l’ad- 
aùaistration préfectorale de prendre, d'accord avec l ’aa- 
torilé militaire locale, toutes dispositions utiles en vue 
de redieroher les individus qui se soustrairaient à leurs 
obligations militaires et de réprimer rinsoumission et la 
désertion. L ’appel sous les drapeaux de la classe 1914, 
donne une nouvelle importance à l ’application de ces 
dispositionâ. Vous voudrez bien, en c.aséquenoe, rappe­
ler aux préfets des déparlemenls situés dans votre ré­
gion de commandement les ordres déjà donnés et en as­
surer la complète exécution.

A  cet effet. Je vous invite notamment à faire procéder 
dans les lieux publics à  des demandes individuelles de 
renseignements, ainsi qu'il a été déjà fait dans certaines 
villes pendant la période de mobilisation.

Je vous prie, d’ailleurs, avant la mise en vigueur de 
celte mesure, de la porter à la connaissance du publie 
par la voie de la presse, en signalant la néoessité pour 
tous les hommes en âge de servir ou en ayant l'appa­
rence. d’être munis de pièces leur permettant d'établir 
nettement à tout instant leur situatiou au point de vue 
milltaipe (tivrel, oerliflcat de réforme, certificat d'ajour­
nement, etc.), ou de documents administratifs Justifiant 
de leur âge ou de leur nationalité (extrait d’acVe de 
naissance, permis de séjour, etc.).

Tout homme dont la situation militaire ne paraîtrait 
pas régulière devra être kumédiatemenl remis, ainsi 
que l'a prescrit la circulaire précitée, à l'aotorité mili­
taire.

M il l e r a n d .

L’agifation régnerait en Abyssinie
Rome, 9 septembre (Dépêche Havas). —  Le Messaggera 

apprend de Djibouti que la stlu aU oD  Intérieure de l’.Abye- 
sinie donne lieu è quelques préoccupations par suite de 
l'agitation régnant parmi les populations du midi contre 
le N '^us, auquel on fait remonter la responsabilité des 
dernieres représailles sanglantes exercées par ses parti­
sans.

La cour d’Addls-Abeba avait tout disposé afin que le 
couronnement du Lidj Jeassu eût lieu après la saison 
des pluies ; toutefois il semble qu’on ait changé d'avis 
et qu’on ait décidé de renvoyer la cérémonie après que 
la tranquUIité sera rétablie complètement eu Ethiopie.

A  DUbouU on aurait reçu la nouvelle de la mort de te 
reine Tallou.

Ayuntamiento de Madrid
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LE CAMP RETRANCHÉ DE PARIE

Pèlerinage 
aux anciens champs 

de bataille
Pour les Parisiens restés fidèles à la vieille Lntèce 

qui, jadis, avait échappé aux hordes d’Attila, c’est 
presque une déception que de voir ia nouvelle inva­
sion germanique se détourner de leur capitale. Tout 
était si bien préparé pour les recevoir comme il 
convenait! Paris, coeur et cerveau de la France, aurait 
été digne de son passé glorieux.

J’ai voulu, en un pieux pèlerinage à Champigny, à 
Brv-sur-Marne, à VUliers, à Malnoue, à Croissy, à 
Jossigny, à Villenenve-le-Comte; revivre les heures 
doulonreuses s’il y a q.uaranle-quatre ans. Plus loin, 
ce sont les souvenirs de la campagne de 1814 : Mont- 
r  irail, Ohampaubert., Sézanne, La Fère-Champenoise, 
autant de victoires dues au génie de Napoléon dont 
l’objectif était la défense de Paris. Hier, à bicyclette, 
j'ai fait cette longue randonnée. Cette évocation sur 
les lieux mêmes où se déroulèrent les combats qui 
sauvèrent l’honneur de 1» France est d’un précieux 
réconfort; elle me remémore cette pensée de Gîambetta 
-gui sonne comme un coup de clairon : «  N’en parler 
'Samaisj y penser toujours. »  Oui. pensons-y toujours 
a ces glorieux morts tombés pour la patrie ; sous 
leur égide, nos vaillantes armées vont marcher à- la- 
victoire définitive!

Aujourd’bni, nos soldats campent en ces liens 
sacrés; Et en soivant le long ruban poudreux qui les 
traverse, il me semble entendre, sortant de leurs tom- 
beauSÿ les moblots de 1870 chantonner leur refrain 
joyeux :

La Prusse aura son hewel 
C'est pas toujours les même»
Qu'auront l'assiette au beurre I

L ’henre est enfin venue de cette revanche tsnt dé­
sirée... le  camp retranché de Paris est. formidable 
dans sa défense; des milliers de terrassiers travaillent 
avec une activité fébrile, sons la direction d’oflîciers 
du génie, pour lai donner son maximum de résistance. 
Des arbres ont été abattus, des tranchées ont été eren- 
sécs, des batteries d’artillerie lourde et de siège ont été 
soigneusement installées pour échapper aux Lndiser^ 
tions des « Taubes ». Nos avions sillonnent le ciel, sc 
dirigeant vers l’Est. De temps-à autre crépitent les 
mitrailleuses : ce sont des exercices d’entraînement 
pour les territorianx. Tous sont pleins d’entrain ; per­
sonne ne boude à Pouvrage. Ils sont digrnes de lenrs 
aînés. Les routes sont rigonreusement gardées, et il 
faut exhiber un sauf-conduit en règle ponr passer. 
Je ne sujs pas peu surpris de rencontrer dans les 
camps des voitures portant la firme des grands maga­
sins parisiens : elles servent au ravitaillement.

Vers Noisiel, nn raotooycbste allemand avait exhibé 
des papiers lui donnant une origine anglaise. Mais ça 
n’a pas pris. D a été arrêté.

— H fait bon d’avoir l’œil, d’aatant que, ces jours 
derniers, les «boches» n’étaient pas loin, me dedare 
une sentinelle.

Toute la journée, la canonnade s’était fait entendre ; 
la terre en tremblait. Des blessés furent ramassés, et 
l’un d'eux, un tureo, rapportait un casque de capitaine 
bavarois. Un habitant de Villiei's le lui acheta 50 
francs.

ün territorial, de faction aux avants-postes, me ra­
conta qu’une patrouHle de uhlans s’élait avancée jus­
qu’à Lagny. La population n’a été nullement effrayée; 
elle savait les nôtres tout proches et prêts à inter­
venir. La patrouiUe s’est rapidement évanouie. Et le 
iirave territorial se plaint amèrement de ne pas rece­
voir 1ns lettres que sa famille ne peut manquer de lui 
zàtesseT. D m’en confie une que j e  Ini promets de 
déposer d ^  on bureau à Paris. H me remercie avec 
effusion ; il a quatre enfants au pays, dans les Deux- 
Sèvres.

retour, je rencontre sur la route, près d’one 
forinWable ba^rie de 155, un confrère du Matin, 
Vzyseett^, présentement canonnier territoriaL II est 
là depuis cinq semaines, et il est heiweux d’avoir 

nouvelles de Paris. Il m’affirme que tout est prêt 
p o n r  recevoir les Allemands de pied ferme, sfils ont 
3̂ jnais quelque velléité de revenir.

— C’en est fini, me dit-il de l’Allemagne aux dou­
ces légendes: elle lAerohe à étouffer les meilleurs scn- 
bmente innés chez tous les êtres raisonnables; elle 
ga nK>nira»..

C’est, en effet, pour die comme nn renouveau de la 
barbarie moyenn^use; elle ajoute encore à la brnt^ 
lité la pire duplicité, indigne des nobles traditions mi­
litaires en usage dans tons les pays civilisés. C’est 
ainsi qn’nn soldat du 21* colonial, rencontré an cour» 
de ma randonnée, me raconte dans cette lançne ianâ  
gée et chantante dn pays d’Oc —  3 est origmaire de 
Saint-Caudens :

—  J’étais à Charleroi... Ces sales «  boches »  avaient 
imaginé, pour nous attirer dans nn traquenard, de 
mettre la erosse en l’air. Bien enfendu, ne pouvant 
croire à une déloyauté qui n'a d’exemple ni au Maroc, 
ni an Dahomey, nous avançâmes sans méfiance, pen-

EXCELSIOR

saut qu’ils voulaient se rendre. Lorsqu’ils nous virent 
bien a lénr portée, iis démasquèrent leurs nritrail- 
leuses, qui crachèrent la mort dans nos rangs. Les 
lâches ne réussirent qu’à nous fairp accélérer notre 
course, et à la baïonnette nous les chargeâmes. Mais, 
très décimé^ nous ne pûmes que nous replier après 
en avoir tué un grand nombre pour venger les nôtres. 
Mon capitaine avait été grièvement blessé. Ne voulant 
pas. l’abandonner, je le chargeai sur mes épaules et le 
ramenai à l’ambnJance. I I  est aujmtrd’hui en conva­
lescence dans aa famille, où ,je l’ai accompagné. Je 
repars sur le front, et je  vous jure que. nous lenr 
ferons payer cher lenr traîtrise...

Dans un précédent article, je rappdais que le gé­
néral Championnel; avait écrit a i  tête de son L iv r e  
DU SOLDAT FRANÇAIS : E n  composant ce recueil des 
fa its  héroïques de nos jours, f a i  voulu mettre sous 
les peux du soldat français tou t ce qui peut donner 
de l’émulation à nas chers camarades et im m ortaliser 
la  République...

Oui, il faut que les noms de tons ces vaillants cons­
tituent les «  fastes du peuple français régénéré et 
victorieux ». —  A lf b e u  B odgenieb.

Les réformés
Le rapportée M. Millerand au Président de h  République

M. Millerand, ministre de la Guerre, adresse au 
président de la République le rapport suivant, au 
sujet de» hommes placés dans la position de ré- 
forane: ;

Bordeaux, 9 septembre.
Monsieur le  Président,

Suivant la réglementation en vigueur, les anciens mi- 
llUlres qui ont été réformés par une commission de ré­
forme sont, quels que soient leur â.ge, leur étal de santé, 
déftnitiveiiienl dégagé.s de toute obligation militaire. 11 
en est de même des Jeqnes gens qui ont été exemptés -le 
tout service militaire par les conseils de révision sous le 
régime des lois antérieures i  celle dit 7 août 1913.

La slalisüque démontre que le n nbre des jeune» 
Français qui sont ainsi perdus pour la défense nationale 
sur toute l’étendue du territoire est considérable. Si un 
certain nombre d’entre enx sont réellement impropres 
au service armé, il en est d’autres dont l’état physique 
s’est sensiblement amélioré depuis le jour où ils ont été 
soit réformés, soit exemptés. N ’en pas faire étal serait 
une négligence coupable à l'heure ou la patrie fait appel 
à tous ses enfants.

Au surplus, le ParlemMit a montré récemment sa vo­
lonté de ne pas admettre, en ce qui concerne le devoir 
militaire, de dispense définitive. L  article 9 de la loi du 
7 août 1913 dispose, en effet, que les jeunes gens clas­
sés dans la quatrième catégorie (exemptés), sont as­
treints à se présenter et à subir l ’examen d’un conseil 
de révision ; 1 ' à la date de leur passage dans la ré­
serve de l’armée active (2-1 ans) ; 2° cinq ans après cette 
première visite ; 3° au moment de leur passage dans l’ar­
mée territoriale (34 ans). Ceux reconnus, à l ’un piel- 
conque de ces exanieos, aptes au service mililaire, sont 
immédiatement soumis aux obligations de la daase à 
laquelle ils appartiennent par leur âge.

Dans cet ordre d’ idées, II paraît conforme, d’une part 
aux intentions du législateur, et d’autre part aux inté­
rêts de la défense nationale, de soumettre à une nouvelle 
visite médicale tous les réformés et exemptés dont la 
classe de recrutement n’est pas encore passée dans l’ar­
mée territoriale. Le décret du 2 septembre 1914, en pres­
crivant la formation immédiate de la clas.se 191.3, en­
traîne la convocation des conseils de révision, dont la 
session s’ouvrira à la fin u j rfeent mois. 11 semble op­
portun de saisir cette occasion pour examiner les exemp­
tés ou réformés des classes antérieures, et il est à pré­
sumer que bon nombre d’entre eux seront jugés susoep- 
tfcles de concourir à la défense du territoire.

Les engagements des officiers en retraite
Les journaux ont publié il y  a quelques jours un avis 

«onoernant les officiers en retraite et de complément 
qui, libérés de toute obligation militaire, désireraient re­
prendre du service pour la durée de la guerre, tin très 
grand nombre d’ofûciers dans ces conditions ont ré­
pondu à cet appel. Pour éviter des démarcbes inutiles à 
ceux d’entre eux qui auraient encore l’intention de se 
présenter, le gouverneur militaire de Paris porte à leur 
connaissance que seules peuvent être prises en considé­
ration les demandes pour servir immédiatement dans 
des corps de l ’armée active et de sa réserve et dans les 
corps territoriaux appelés à opérer. Les demandes se­
ront reçues comme jusqu'à ce jour à Fétat-major du 
département de la Seine, hûtel des Invalides.

On ne peut plus admettre en ce moment de réintégra­
tions pour les services sédentaires ou du territoire dans 
le camp retranché de Paris.

Pour les anciens sous-offlelers également désireux de 
reprendre du service, II leur est rappelé qu'ils doivent 
se présenter à leur bureau de recrutement pour y  signer 
rengagement réglementaire ; ils pourront être affectés 
immédiatement, suivant les besoins, dans des corps ayant 
des vacances (armées en opération).

Enfin, le premier «vis paru en province a amené un 
certain nombre d’officiers étrangers à la garnison de 
Paris à venir y  solliciter leur réintégration. Celle inler- 
prétation est inexacte, les demandes à instruire au dé­
partement de la Seine n'intéressant que le.s offlcier.s do­
miciliés dans le camp retranché dé Paris ou provenant 
dés réglons nccup<-e.s par l'ennemi et venus s’installer 
iiiomenlanéntcnt à Psris.

Le Carnet de la Solidarité
L ’ASSISTANCE AUX CONVALESCENTS

L ’OEu'vre de l’Assistance aux Convalescents militaires 
chez les particuliers ayant été rattachée officiellement 
au service de santé du ministère de la Guerre, le comité 
a dù organiser, a Bordeaux, à côté de ce service, un 
centre d’action pour la région du centre et du sud de la 
France.

Malr»é l’installation de ses nouveaux services à Bor­
deaux, l'œuvre ontinue à tenctionner régulièrement à 
Paris, sous la direction de M. Georges Lagrésilie, avocat 
à la Cour d’appel, secrétaire général de la société. Le 
service de Paris est plus spécialement chargé de l'ins­
tallation des groupements de lits, dans la région du 
camp retranché de la capitale.

Les personnes qui pourraient, soit à Paris, soit dans 
le département de la Seine, soit dan.s celui de Seiiie-et- 
Oise, mettre à la disposition de l ’œuvre un ou plmsieiirs 
hls pour y recevoir des militaires convalescenl.s, sont 
çriées de vouloir bien s’adresser aux bureaux de la 
société, 10, rue Auber ; leurs offres patriotiques y se­
ront reçues avec la plus vive reconnaissance.

C o m m i a n i q u i é s
------------------------------- « V —

V—  La Ligue des Volontaires de la Reine, dont le 
siège est 33, Faubourg .Montmartre, et dont !e rôle ap­
prouvé par le gouvernement militaire est pour une part 
d’éviter à ceux qui veulent s’engager les démarolies 
multiples, informe tous les gradés qui se JlreiU inscrire 
à son siège, qu’ ils n’auront plus qu’à sc présenter avec 
tous leurs papiers, couloir de Lille, aux Invalides, et 
qu’ ils seront incessamment dirigés sur les corps respec­
tifs pour lesquels Us seront désignés.

Pour les antres engagés, non mobilisables, ils vou­
dront bien nous accorder un petit délai, le gouveruemeat 
militaire nous ayant promis de leur faciliter le passage 
devant le conseil de révision sans trop attendre.

Rappelons qu'au siège social ia permanence est tou­
jours de 10 heures à midi et de 14 heures à 17 heures 
pour les adhésions à la Ligue et les engagements volon­
taires.

Tous les citoyens de nationalité étranarôre qui se. sont 
fait inscrire à la Ligue des Volontaires de la Seine sont 
priés de se présenter d’urjrence au .siège social. :i.3. Fau­
bourg Montmartre, demain 12 septembre, de midi à 
1 heure, afin de passer la visite médicale et être incor­
porés immédiatement.

M. Aotide Boyer, ancien sénateur, d’accord avec 
ITiôtelier de Tbéonles (AIpes-Marifimes), a offert asile 
sur la Côte d'Azur, à des orphelins de quatre à onze ans, 
dont les soutiens combattent eous les drapeaux français 
ou belges.

Avec le concours de pe,.-.onnes charitables il peut don­
ner l'hospitalité à quelques fillettes de plus.

Adresser demandes ou souscriptions à Mme CloMs 
Hugues, 18, rue de l ’Elysée-des-Be-iux-Arls 'place Pi- 
gslle).

Le comité d’enrôlement des volontaires étrangers 
»  Les Amitiés françaises » , nous prie de porter à la con­
naissance de tous les ajournés étr; -ers qu'ils doivent 
se présenter aux Invalides pour la seconde et dernière 
visite médicale.

rn  membre du comité se tient tous les jours on per­
manence sur l’Esplanade pour fournir aux intéressés 
tous renseignements utiles.

Les jeunes gens étrangers, âgés de dix-huit ans au 
moins, peuvent également conlraeler un engagement 
volontaire pour la durée de la guerre.

N E C R O L O G I K
Les obsèques de M. L.-L. Pognon, administrateur da 

l’ Agence Havas, auront lieu demain samedi, à midi très 
précis, en l’ église Saint-Louis-d’.Anlin, sa paroisse (rue 
Caumartin).

On se réunira à la maison mortuaire ; l’ inhumation 
aura lieu au cimetière du Père-Lachaise.

Les personnes qui, en raison des circonstances, n’au­
raient pas reçu de lettres de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu.

La guerre illustrée
La collection d'Excelsior constituera le 
document le plus complet sur l'histoire 

de la guerre.

Nous recevons ehaqae jonr de très nombrenses 
demandes de tons les niunôros parus depuis le 1 " août.

Nous informons nos lecteurs que uous avons réservé 
à leur intention un stock de ces collections et que nous 
sommes en mesnre de fournir ainsi _ ceux qui souscri­
ront de suite un abonnement — tùt-il de trois mois — 
tons les numéros parus depuis le 1" août, date à 
laquelle commencerait leur abonnement.

L ’ ensembie de ces numéros formera la documenta- 
tioi. iUustrée la plus précieuse sur la campagne da 
1M4.

Nous conseillons également à nos acheteurs au nu­
méro de >e hâter de nous demander les numéros qu’ils 
n’ont pu se procurer (France, 10 centimes; étranger, 
15 centimes par exemplaire), car notre stock est déjà 
très entamé et peut être rapidement épuisé. Ils évite­
ront ainsi des lacunes dans l-> série de nos numéros 
consacrés à ia querre.

Le gérant : V ic to r Ladveronat.

imprimerie, 19, rue Cadet, Paris. —  G. Harty.Ayuntamiento de Madrid
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M. ASOÜITH PRONONCE A LONDRES UN IMPORTANT DISCOURS

Nous avons re la té  l’ im portante assemblée qui v ien t d’avo ir lieu au Guildhall de Londres, sous la présidence de_ M . Asquith, 
e t au cours de laquelle le président du Conseil anglais prononça un vibrant discours. Une ovation  splendide accueillit ses paroles, 
lorsque, après avo ir fa it  l ’é loxe du patrio tism e des colonies, il a ffirm a qu’ il y  ava it de nombreuses raisons d’avo ir confiance dans

i ’ issue finale de la Ruerre.Ayuntamiento de Madrid




